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Au sein d’un espace tactile interactif, dix-neuf femmes de 
différentes origines récitent l’alphabet dans leur langue 
maternelle. À travers ces présences féminines se révèle cette 
part ineffable de l’identité de chacune, qui s’ouvre à nous à 
travers une intonation, une hésitation, un rythme.  Le motif de 
l’alphabet est ici un prétexte par lequel s’engage une forme de 
communication autre, qui passe par le corps et le grain d’une 
voix, par un langage en amont des mots. 

À travers cette installation, le langage s’appréhende dans le 
temps, par couches multiples et successives : c’est seulement 
lorsqu’il pose ses pieds sur l’immense tapis qui traverse l’espace 
que le spectateur voit apparaître les lèvres des femmes et que 
s’initie cette suite de rencontres aléatoires. 

Les voix qui se superposent pour former cette courtepointe 
sonore sont celles de femmes de passage ou qui, pour la majorité 
d’entre elles, ont choisi d’immigrer pour recréer ici leur chez-soi.  
Le langage, dans ce contexte, prend une tout autre dimension.  
Il devient le lieu des racines, le lieu de la mémoire.  Parfois, au fil 
des ans, ce lieu des origines se transforme en un espace flou, à 
la frontière de l’oubli.  Les trajectoires particulières de chacune 
de ces femmes influencent de façon subtile leur manière de 
dire l’alphabet et l’installation témoigne dès lors de ces réalités 
complexes, liées à la préservation, à la transmission du langage, 
mais aussi parfois à sa détérioration, menant à la perte éventuelle 
de la langue et de la culture d’origine de certaines d’entre elles.
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